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le pouvoir de le reproduire ; pouvoir divin que les apôtres ont
transmis à leur. tour au sacerdoce catholique. C'est ainsi que le
sacrement de la Cène, aussi bien que le sacrifice de la croix, sub-
siste à jamais dans l'Eglise. Le mystère de la messe n'est point
un nouveau sacrifice ajouté à celui du Calvaire ; il est identi-

quemen t le même, et ne cessera de se renouveler mystérieusement
jusqu'à la fin des siècles. De même que l'esprit et la vie de Jésus-
Christ se propagent dans les fidèles par le sacrement de la Table
sainte, de même sa passion et sa mort se perpétuent au sacrifice
du saint autel.

L'âme chrétienne participe efficacement à la messe quand elle
s'unit tout à la fois à la vie et à la mort de Jésus-Christ. Ce n'est

qu'a cette condition qu'elle en retire des fruits de bénédiction et
de salut.

Il. Le sacrifice en général est un acte par lequel la créature
s'anéantit devant son Créateur, afin de ne plus vivre que pour lui

Elle ne veut plus s'appartenir à elle-même, et elle s'ir4mole pour
témoigner qu'à Dieu seul appartiennent la puissance, la gloire et

la souveraineté. Tel est le mystère accompli par la Victime qui
s'est faite obéissante jusqu'à la mort; mystère qui est célébré
incessainment à l'autel, sous une forme non sanglante, en faveur

des vivants et des morts.
Tandis que le divin Agneau s'immole pour nous, qu'avons-nous

à faire nous-mêmes ? Regardons la croix et suivons l'exemple qui
nous est donné.
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il en est, Nos Très Chers Frères, qui, sans nier les droits de

'Eglise en matière d'éducation, sans non plus méconnaître l'effi-


